
sentant n u e g r a n d e va l eur . O n t la t ro i s i ème folf 
en p e a de t e m p s qne la m ê m e ég l i se reçoit la v i ­
s i t e de* r o l e a r s . 

V o t a d e l a l o i C o r e m a n s a l a C h a m b r a 
d e s r e p r é s e n t a n t s . — La C b s m b r e a p r o l o n g e 
vendred i s a s éance poar procéder an v o t e d a pro­
j e t C o r e m a n s , qn i a é t é a d o p t é par 71 v o i x c o n t r e 
2 5 et nne a b s t e n t i o n , ce l l e d a prés ident M. D e 
L a m s V e r e . 

La Chambre s'est séparée j o s q n ' a a 1 5 j a n v i e r . 

B T A T O I V n , 
WATTMBLOB — Déclaration» da naiitancet du 18 

SS dé .mbre — Adèie Nys. Plum . — Emile Vani 
bovza r l r . - Déelmr-alim* de décrs du 18 au SS décembre. 
— J u -Louis N ut un, 72 ans, tisserand, B m erie. 

BOl'SBBCQVB. — Déclarations dé naissances du 16 au 
2S décembre. — L cie Olivier, rue de M~uin. —Leonie 
Caln.eTu, Crumesje. - M a r i e Roger. Ii s trois, —Ma­
riage — Anselt :<• Menier, 24 ans, dou.inier. et Zalma De-
l*û.y--. t6 ans couturière, tous deui ce. îbttair-s etdo-
Koicîliés a Bousbecque — iMciarati'-n de décès du >6 au 
ie décembre. — Je*u-ftaptiaW Deluiotte, i» ans 6 mois, 
r n e d Lins îles. 

BEI/SEAUX. — Déclaration de naissance dul5auSt 
décembre. Marie Deeirrcq — Mariage — Emile t:u-
velle, boucher, S Rcnhaix, et Zoé Ligave, sans profession 
m, W-r-olug. 

•g 
COM?W8 hi/Êm I 0Mb 

t - i ,ir>» et cenuaictince» d, la !s,rot!!c VANHOVE-
DELCtlf.L qn], i«" rubll '*»w»ti al pu ta r e 
Se i - .-ri .In >;er>« i» Dame C ém'nee-Fidélie DELO-
BE'-, l euvedeM. Louis VANHOVE, dec-dée » R»ubaix, 
le i l 1rcet.br* !t>«. dans sa 7ve année, administrée 
d,» :-'te rem en ta de notre mère la Sainte-Eglise, »-rj 
pnét laaÉéSejai I» yrsaerj- , v u MSHa nr. usa1 '**»• 
»' 4 Met • c l o t r assis! • • aux Convoi et Salut 
Bâtas 'li. au! auront lien l> dimanche 83 eou'ant, a 
S heu. li*, m agitai du e. cré-Cœur. a Rouba x. -
Vas* - la maison mort' aire, rue Montaigne, I. 

Le- un •• wraMTaa-TT -tt ir statu, D E I . A H A Y E 
I EPI tS <jot. pui cutii , n'anraier.' pr.s r«ti. :* i e tre 
delà' -.ju-rdu dve> deDame Stéphanie LEFERF8, dé­
céder Roub-ilx le :<t d- c'-ml.re lo8i à 'âge de 63 ans, 
admi iséss* des Sscrtmeits de noir-- n ère <a S e hglis-, 
aoi,t ]> icÎB a- cciit-idt'xei le i-resent avis remit» un 
tenai ict, et de oier. o l'oir aasipt-er a la Messe de Con­
voi qu fera célébrée le di-- arche 23 cournut a S renres, 
aoz > giiea. qui seront chantées le ir.èune jour, a 5 heu­
re* 1 et . m Convoi et. Servie So'enneï»,, qui aurout 
lieu l uudi 24 dudit mots, a 9hru ies 1 2, eu l>glis* 
3?ain! Joseph, à Roi.baix. — L'assemblée a la maison 
Baort i~«, avenue de 1. Ke.pub'iqne. 

L*. . •» -i asaaaisaaaataa» *.,..-. u. C O U L E M B I E R -
DEV r-DELKER)Ui i*rrot , ! l . n'aurai, nt,.». tu. •• a-
l*-ti. ,..;: -,.*/t d» id-èa ar Monsieur Jean-Bapt ste 

TOTJ KUBIEK, Teulde Dame Paulue DEWA> RE KER, 
6icc t Koula'x, i» 2 décembre leSH, dann 1a .'7e armée. 
adsai .stre d is Sacrements de notre more la Ste- ig l i s i 
ac-Di ' • -it ior jjût -. i 1. présent . - it ... p-r 1 t. t uni 

y'aiif Sair.t Sépulcre, * Roubaii. L't> Vigiles 
citai té< s le même )0"r, » 4 heur s. — L'assemblée 
r-ieon mortuaire, m e Mirabeau, 3. 

CAT( 

BER 
léa-e, 
a l'a* 
(•on., 
Conv 
«3 c e . 
teur. 

i* Si .-OUlin.s«a >.a» d* ie •* llllj» BL iTE-
', ,01, pmt oQb'i. n'atiraieut pa* ro:u u e .- -
re-part dn de«è» de Monsieur Jean-Bap'iste direeteur chez M. Fou'liurie, rue du Col 
i< snbitemint • Koubaix, e 21 décembre isat 

e 3* ans, sou .r;. ; . !• amftmmiuw • - >e anaaal -vi* 
OL. tenait 'l.r - d«- biex .'O'ac r a-K-intei au t 
t Salut solennels qui auront lieu ie dimanche 
at, a 3 heur»f. 2|1. i'éKlii- du Saint-Rédemp-
oubaix — L'assemblée a la maison mortuaire, 

ue d L-lenne, au Pile. 
L<. r;:ia et • ouna ssaneer. de la fa-nill» LEPDC LEVI-

PEH> 11 qui p.r onb.i, n'aura.eut p .s rt Ç'i de let're de 
faire t t ni r^cesde M. A fred-Louis LKuUC. d*e»dè a 
Jr>»ijt ! SI dt ('.....lui; |£!»8. admiuiittre des M a r > w > t i 
de • n.ère U -ain*.. r u't-t't po-it priés déconsidé­
rer 1» ,. éatnt as s cumme eu tenaut lieu. 

TJl .t solennel anniversaire sera célébré au Mai're-
Autt I 1 ejriiK* du Sacré-Ca'ur, à Ronbaix. le lundi 
24 ri' bre 1BS8, à 9 heure»., pour le rt po.- des assMM : 

eur FrançoisTHIEKFilY, époux de Dame Virjfi-
iN. décède A (loubrix, le 1J no» rr.hr* 1x87, 

^>? snnéertdeMlleKIor ne TH1EFFRY, décédee 
x. le i j j»n ier iSSi, dans sa 20e année, administres 
r«*aa*i s 4e notre mère la »̂ai A*' Ewlise. — 
-oiim t qui. par oubli, o'aurai-nt. pa- reçu de 
faire part soi-t i-rites de cort^iderei i» aréarsal 

me t. 
daoè 
a Roi 
des 
Le6 
lettre 
avis cr.aime en tenant lieu. 

Un ObH soleouel du mois sera célèbre en réélis. 
du Saint-Rédeuipitur, a Koubaix, le lundi ?4 d-. rmhre 
IMS, a S heuret. ir-.iur lr repr,- rj. l'ai,,, de Mo sieur 
Rayuoo d-Je>n-Bapti«te RAiSENEUR. pi n<enent dé­
cède . Kouba 1. le 23 novembre if-»« d in." sa 23 • année, 
administre des Sacrements ne notre mère la Ste-Etriise. 
— Les personne* tjui, i;ar cunu, o'aaraiem pA* reçu 
de let:rt de 'aire-part, soi.t priées de comirl rcr u ptv-
aent a.!* remrre •» tenant lien. 

Tr. :it Solennel anniverst're arra relèhn an Ma.tre-
l'éslise Noire-Datve, à Ronbaix. le jeudi 27 

. . . u .. in - n . . . . . 1.. .1 . 1 •- a . . 
Satel 
déc n lire la*S * 10 neuie», pour le 
Dame Adèle .tCKEPfcL, veuve tle M. Ado'plle PROU VOST, 
dteed. t i R o u b a u , l e 3 décemb-e InSl.dMissa s o . i l . t — 
quatrième anr.ee administrée des Sacremeuts de notre 
mère U bainte-ERli»e. — Les personnes qui, par oubli. 

ent pae rw^u de 
•ld»r ,.(,-..rti. 

ri.. 
lui!.-' tB ««MUS li^u. 

Cheveux Blancs 
Par quel mécanisme les cheveux blan­

chissent-ils? On ne le sait guère, et l'on 
en est encore aux hypothèses. Si les che­
veux deviennent blancs avec l'âge, il n'en 
est pas moins viai que l'on observe des 
cheveux blancs à tout â g e : la plus belle 
chevelure noire peut passer au blanc en 
une nuit. Pour nous le phénomène dans 
'âge mûr a pour origine un défaut de nu­

trition du cheveu ; il est dû à la même 
cause dans le cas de canitie, mais sous 
l'influence perturbatrice du système ner-
lveux. 

Les poils noirs sont colorés par une 
graisse gris-verdàtre, les rouges par une 
huile rouge, les blancs par une huila in­
colore. Les matières minérales contenues 
dans les cheveux sont les oxydes de fer 
et de manganèse, le phosphate et le car­
bonate de chaux, beaucoup de silice. Les 
cheveux blancs renferment en outre du 
phosphate de magnésie. 

Selon M. Lehmann, la couleur blanche 
aurai t surtout pour cause l 'envahissement 
du cheveu par de l'air. Il paraît probable, 
en effet, que la teinte est due au pigment 
coloré et à la présence de gaz dans les 
cellules imbriquées dont la succession 
constitue lo poil. Si pour un motif ou 
pour un autre, le liquide huileux qui pé­
nètre les cellules cesse do s'élever jusqu'à 
l 'extrémité du cheveu, l'air prend sa place 
et le cheveu tourne au blanc. 11 y a avan­
tage à empêcher l'évaporation du liquide 
et à maintenir le cheveu humide ; de là 
l'utilité des pommades. Plus on avance en 
âge , et plus les cellules extrêmes perdent 
de leur vie et se dessèchent, aussi plus 
vite passe-t-on au poivre et sel. Mais cette 
translormation peut se faire pendant la 
jeunesse, e t mémo brusquement à toute 
époque de l'existence. On connait le cas 
de Marie-Antoinette qui devint blanche 
en une nuit. D'après M. lo docteur Topi-
nard, professeur à l'Ecole d'anthropolo­
gie, il s'agit ici d'une névrose des 
fibres musculaires du derme qui entou­
rent le bulbe du poil, sinon de l'appareil 
vasculaire lui-même qui fournit à la fois 
les jeunes cellules de la base du poil et les 
liquides qui vont entretenir la vie chan­
celante des cellules séniles les plus éle­
vées. Une violente émotion e s t une des 
causes, mais non la seule. Le cheveu se 
dessèche ainsi avec rapidité et l'air prend 
la place du liquide dans les parties libres 
supérieures; dès lors l'air tempère la 
couleur normale, en change la nuance ou 
le fait paraître totalement blanc. L'effet 
de la névrose dure plus ou moins ou de­
vient permanent. 

On peut citer, pour prouver la nature 
névropai nique du phénomène, une cu­
rieuse observation publiée par le docteur 
Heinhard dans les Archives de Virchow. 
Le sujet, une idiote épileptique de treize 
ans , a été étudié à l'asile de Dalfort-Bcr-
lin, pendant deux années consécutives. 
Peu de temps après l 'entrée de cette en­
tent à l'hôpital, on remarqua que sa che­

velure, très épaisse du reste, variait de 
coloration et passait du jaune clair au 
rouge foncé et au noir. Le changement de 
teinte débutait par l 'extrémité des che­
veux et s'effectuait complètement en deux 
ou trois jours. Chaque coloratton persis­
tait au moins une semaine. Les variations 
se produisaient au moment des attaques 
épileptiques. La coloration foncée se 
montrait peudant la période d'excitation 
et la coloration claire pendant la période 
de stupeur. Le cuir chevelu était plus sec 
pendant la période de stupeur, par consé­
quent pendant la coloration claire des 
cheveux. 

Il est donc permis d'avancer que le 
système nerveux joue un grand rôle sur 
la décoloration précoce des cheveux. Tou­
tes les personnes très nerveuses ou mala­
dives blanchissent de bonne heure en gé­
néral ; toutes celles surtout qui font une 
grande dépense de flux nerveux soit en 
veillant beaucoup, soit en travaillant de 
tête. Chez elles se trouve modifiée la sé­
crétion du bulbe de cheveu qui, faute 
d'alimentation, so décolore rapidement. 
Le cheveu blanc n'est pas un signe abso­
lu de l 'âge; c'est aussi un symptôme 
pathologique que l'on aurait tort de né­
gliger. 

fans o/v£#$ 
l - . e d i v o r c e > . — La p r o t e s t a n t i s m e s' .«c!ommorte 

do t l ivv ice ; e t c e l t e c l ;o;e o d i e u s e donr. - i » u à de 
smao.liè'e.'- s p é c u l a t i o n s . 

A Ber l in , u n e r i c h e b o u c h è r e , ayant, p e r d a s o n 
boucher , en cherchai t un auss i c t p a b l e ; e l l e l'a 
t r o u v é , m a i s i l é 'a i t m a r i é 

La r i che bouchère s ' a d r v s a l o y a l e m e n t à la 
t l î m e de c a u S , loi fit part de =es projets e t l o i fit 
des rn ipos i t ioDS rt'expiopnation. Cet te d.im« c o n ­
sent i t a d e m a n d e r l e d ivorce m o y e n n a i 9 . 000 
m a r k s e t à r e p r e n d r e sa l iberté a v e c c e t t i do 1 . 

L i s j u g e s o n t teit d r o i t à l a d e m a n d e de? f i -
m i i i e s e t le DoaTeaa m a r i a g e s'est c o n c l a d e v a n t 
l 'o'f lc ier de l 'état c iv i l e t d e v a n t l e pas tenr pro­
têt t a n t de la paro i sse . 

L'Egl i se c a t h o l i q u e sen le , par sa r i g o e n r , e m ­
pêcha encore ces moeurs de s 'acc l imater en France. 

L ' i v r e s s e o h t z l e s s a u v a g e s . — D < n < les 
p ' D D l a l e s .«aavages qni n'unt a n c a n e idée du 
confort, m ê m e l e p l u s é l é m e n t a i r e , i l n'en est 
arienne qui ne possède e n m o y e n q u e l c o n q u e da se 
grteer a b o m i n a b l e m e n t . O s bo i s soas f e - m e n t è e s 
iont - f l l e&bouDes on m a u v a i s s, je l'igîiftre; ce q t i 
e s t c e r t a i n , c'est q r e les s a u v a g e s l e u r [ r i l è r . r t 
toujours l 'effroyable eau de fiiu q u e les n a t i o n s 
c iv i l i s ée* i m p o r t e n t cb>z e u x tout d'abord. 

A ' c o i r s d'uc v o y a g e d ' exp lora t ion , Ù . Mar-
c a n o s eu l 'occasion .'e •uivredau 1 ? ton* s s dé ta i l s 

s p i é p a i a l i c n d a yaraque, q a ' t m p l o i e i t t les I n ­
d iens de l ' O r ' n i q u e et ne l ' A m e s o ' e pour s'e*i 
r r e r d s n s les fête*. 

i n La e de U pre | , a ia i io i i d a yaruque est. ,» 
cassave, p r o d i i t e s s e n t i . l ' f m e n t ftcuieax. qn '03 
t ire de la rac ine d a manhot, r é d u i t e e n p u l p e e t 
lavée » l 'eau 

M. H a t a r o M ' t i i ;i i l e f : .br i ,a t ion e t l e s rtaa> 
t'ejus < h m i q j t s qui t ' y produiseiai a l ' insu des 
I n d i e n s , C'est son r ô U de c h i m i s t e - v o y a g e u r . 

D r ; m e d s n s u n c i m e t i è r e — Le • i m ° t ' è - e 
S .u Mtuiato . à F lureuce , a n i e , d a n s i ' a p i è < - m i : i 
d'hier le t h é â t r e d'ua d r a m e m y s t é r i e u x qui j e t t e 
la c o n s t e r n a t i o n d a n s l a v i l l e . 

La c-mte . -se Costa d e m a n d a i t a u g a r l i e n de 
l ' io troduire d a n s la c h a p e l l e de sa f a m i l l e o ù re­
p o s e le corps de son m a r i . U n off l j ier v e n s u t a s 
MftSsaonah, le c i p i t a i n e Brnciari i i, l ' a s c o m r a -
g n a i t . 

T o u t à co- ip on e n t ' a l i t p i n s e o r s dé toaaUs . ' iS . 
L'-- ^ a i d i e n a c c o u r u t . L a c m t e s s s e , percée de 
. -onze c o u p s .te po ignard , g i s j i t s u r !a t o m b e de 
sou uinri ; \ re.<_ . c i è s , le c a p i t a i n e s e t o r d a i t dans 
les d * r n i è t e s c o n v u l s i o n s d e l ' agon ie . 

La uta lh u -euse qui a p p a r t e n a i t à nc.e 4a pre-
m ères f a m i l l e s de F l o r e n c e la isse s ept e n f a n t s . 

VARIETES 
UNE EX A L TÉE 
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Madame d'Erembors le pleura comme 
elle l'avait aimé, sincèrement, raisonna­
blement sans excès. Sa douleur fut pro­
fonde comme l'avait été son attachement, 
mais n'eût rien de ces emportements de 
la passion qui ravagent une vie, broient le 
cœur comme la grappe de raisin sous le 
pressoir et laissent d'ineffaçables em­
preintes dans une âme. 

— Quand, après une lutte cruelle entre 
la vie et la mort, son fils, son petit André 
pantelant et vagissant fut remis entre ses 
bras, elle comprit que son cœur n 'avait 
pas encore rendu la note suprême de sa 
tendresse, et s 'attacha avec une ardeur 
passionnée à cet être débile qui avait 
failli lui coûter la vie. Elle se consacra à 
lui corps et âme, le nourrit de son lait, le 
soigna de ses mains, se fit sa servante, 
son esclave ; fit, pour le forcer à vivre des 
prodiges de dévouement, s 'acharna à le 
disputer aux maladies qui menaçaient suc­
cessivement sa faible enfance ;*et, quand 
elle le vit grand et fort, ce fut avec un vé­
ritable orgueil qu'elle se complut dans 
son œuvre. Elle ne le quitta jamais , fut 
sa seule institutrice aussi longtemps 
qu'elle le put, ej quand il ne lui resta 
plus rien à lui enseigner, elle alla s ' ins­
taller avec lui à la porte du lycée de *", 
dont il suivit les cours en qualité d'ex­
terne. 

Avec l'infatigable patience d'un homme 
d'affaires, ello s'occupa elle-même de 
gérer et d'administrer sa fortune, et , le 
jour où André atteignit sa majorité, elle 
put lui remettre un capital considérable 
économisé sur les revenus annuels de ses 
fermes. 

Quand la cloche du dîner vint inter­
rompre sa rêverie, madame d'Erembors 
eut la satisfaction de voir André entrer 
au salon. Il avait changé son costume 
ruisselant de pluie, et , aux tendres repro­
ches de sa mère il répondit par une pro­
messe de ne plus s'exposer inutilement à 
un temps aussi affreux. Il avait d'ailleurs 
perdu sa journée et rentrait le carnier 
vide. 

Il prit, aux pieds de sa mère, sa place 
favorite, sur l r petit tabouret où elle l'as­
seyait autrefois pour lui faire réciter son 
catéchisme. A demi étepdu sur le tapis, 
il ramassait ses jeunes membres forts et 
solides pour se rapprocher d'elle. Sa mâle 
carrure de jeune homme contrastait avec 
cette pose enfantine. Il prit un écheveau 
de soie dans la corbeille à ouvrage et ten­
dit les mains à sa mère , comme au temps 
où elles étaient encore de mignonnes 
mains roses et potelées. 

— Vous voyez que j ' a i bonne mémoire. 
Je me souviens que nous n'avons pas 
achevé de dévider nos soies hier, dit-il. 
• Elle rejeta l 'écheveau dans le panier. 
Il y avait quelque chose qui la choquait 
aujourd'hui dans cette occupation pué­
rile à laquelle il voulait se livrer pour lui 
être agréable. 

Un vieux domestique revêtu, d'une 
livrée surannée apporta le courrier du 
soir. Pas de lettres : il en arrivait peu au 
Maugué ; un journal, un imprimé, c'était 
tout. 

André ouvrit un journal.-
— « Crise imminente changement de 

ministère.. . M. X. . a interpellé M. Z... à 
la Chambre. » En quoi cela peut-il nous 
intéresser ? C'est toujours la m?mo chose. 
Que c'est donc ennuyeux la politique ! 

Certes ! c'était bien l'avis de madame 
d ' E r e m b o r s . E t , d ' a b o r d e l l e s e m é f i a i t d e 
la politique. Il pouvait y avoir là un dan­
ger pour André. 

Elle prit l'imprimé, un élégant petit 
carré de carton satiné et lut : « Le sous-
préfet de '** et madame d'Hilliers rece­
vront jeudi.. . et les jeudis suivants. On 
dansera. » 

D'habitude elle se contentait de répon­
dre par l'envoi d'une carte. Elle n'avait 
jamais pénétré dans ces salons de la sous-
préfecture, dont l 'entrée lui était interdite 
par les quelques traditions de famille qui 
formaient tout son bagage qui formaient 
tout son bagage d'opinions politiques. 
Mais aujourd'hui, cet imprimé lui suggéra 
une idée nouvelle. Elle demanda à André 
s'il n 'aurai t pas d'objection à accepter 
cette invitation. Andrôplaisanta un peu 
sa mère sur son changement d'opinions 
politiques : elle se ralliait au gouverne­
ment! mais somme toute il était enchanté. 
Il était de son âge, aimait les plaisirs in­
nocents, n 'ayant jamais abusé des autres 
il aimait la danse pour elle-même et il lui 
était agréable de se trouver au milieu de 
visages jeunes e t frais qui souriaient et 
s'animaient. Dans les rares bals où il avait 
été, il s'était amusé franchement, sans 
arriére-pensée. Pour son cœur absolu­
ment libre et son esprit sans malice, le 
bal était à peu près resté ce qu'il est pour 
une jeune fille à sa sortie du couvent. 
D'ailleurs il n'avait jamais dansé que 
dans quelques châteaux du voisinage, en 
petite sauterie intime, et ces jeudis de la 
sous-préfecture lui firent l'effet de devoir 
être quelque chose de très amusant . Il y 
pensa longtemps à l'avance et se promit 
d 'y trouver beaucoup de plaisir. 

Quand madame d'Erembors parut pour 
la première fois dans ce salon, où per­
sonne ne s 'attendait à son arrivée, il se 
fit un silence général. Tous les regards 
se portèrent sur elle et sur André, qui lui 
donnait le bras 

Dans 1© groupe des jeunes filles, frais 
bouquet, d'où les têtes blondes ou brunes 
et les blanches épaules émergeaient d'un 
flot de mousseline et de gaze, il se pro­
duisit un mouvement général de curiosité. 
On se touchait du coude et les éventails 
se rapprochaient pour dissimuler les chu­
chotements confidentiels. 

La sous-préfette, rougissante, embar­
rassée, — elle avait dix-huit ans, — et, 
ne sachant évidemment que faire de ses 
mains , s'était levée vivement pour saluer 
mjdame d'Erembors. Dans sa précipita­
tion elle avait, posé le pied sur son volant 
de Chantilly, 1-une des gloires de sa cor­
beille. Sa confusion s'en était augmentée 
Et puis, auprès do madame d'Ereaibots, 
qui s'avançait très droite, très imposante 
et un peu tiere, elle avait aperçu la belle 
tête d'André et s'était sentie si intimidée, 
qu'elle ne trouvait plus rien à leur 
dire. 

Elle tourmentait ses gants dont tous 
les boutons éclataient les uns après les 
autres et ne retrouva un peu de présence 
d'esprit que lorsqu'elle se vit assise sur un 
canapé, auprès de la mère d'André, qui 
promenait son regaid tranquille et un peu 
hautain sur le groupe de jeunes filles, tout 
en répondant distraitement à sqs propos 
légère me ut incohérents. 

Ces jeunes filles intéressaient énormé­
ment madame d'Erembors. C'était tout 
exprès pour elles qu'elle était venue au 
bal de la sous-préfette. Bien qu'Audré fût 
le point de mire de toutes les mères du 
département, aucune jeune fille n'avait 
encore pénétré dans l 'intimité du Maugué. 
Madame d'Erembors avait toujours été un 
peu exclusive, se tenant volontiers à l 'é­
cart . On l'accusait d'être fière, et c'était 
bien un peu vrai . Elle s'était dit querie n 
n'était assez beau ni assez bon pour son 
André. 

Quand elle se déciderait à lui choisir 
une femme, il la lui faudrait sans défaut. 
Elle tenait moins à la fortune, à la na i s ­
sance, à ce qui lui semblait être les acces­
soires, qu 'à la valeur intrinsèque do la 
perle qu'elle voulait lui donner. En y ré­
fléchissant bien, elle aurai t presque pré ­
féré une orpheline, une jeune fille dont 
tous les intérêts, toutes les pensées se 
seraient concentrées au Maugué, qui n'au­
rait pas eu une mère sans cesse disposée 
à s ' impatroniser auprès d'elle, à donner 
tort à André et peut-être à faire surgir des 
difficultés dans le jeune ménage. 

Elle examinait ce groupe de jeunes vi­
sages, avec une sérieuse attention. Au­
cune ne lui paraissait pleinement satis­
faisante, digne d'André. T/une était trop 
grande, l 'autre trop peti te, l 'une avait 
l'air trop timide, l ' au t re trop hardie, et 
toutes dévisageaient sournoisement An­
dré avec une curiosité hypocrite à laquelle 
ello eut préféré une franche admiration, 
naïvement affichée. 

Au bout de quelques minutes, madame 
d'Hilliers acheva la destruction de son vo­
lant de dentelles pour saluer la femme du 
receveur. Madame d'Erembors resta seule. 
A ce moment elle vit une jeune fille toute 
blanche se détacher du groupe multi­
colore de ses compagnes et s 'avancer 
vers elle. Elle eut tout jus te le temps de 
remarquer qu'elle était très "grande, un 
peu pâle, a\ ec un beau profil sans défaut, 
une peau nacrée satinée, à peine teintée 
aux pommettes, un front bas sur lequel 
se massaient les boucles serrées d'une 
chevelure noire et soyeuse, et, profondé­
ment enchâssés sous ce front, deux yeux 
superbes. Elle était habillée d'une robe 
blanche d'une riche étoffo de soie brochée 
un peu lourde peut-être pour une jeune 
fille, mais d'une coupe irréprochable^ «ne 
de ces robes solides, durables, telles que 
se les font faire les femmes qui veulent 
être bien habillées, sans avoir beaucoup à 
s'occuper do leur toilette e t sont décidées, 
ayan t une Belle robe à la remet t re en toute 
circonstances sans trop se soucier de ce 

qu'en penseront les autres. Elle n'avait 
pas le moindre de ces petits ornements 
qui dénotent chez une jeune fille le désir 
de paraître jolie ; pas un nœud, pas une 
fleur ; seulement, au cou un rang de 
perles superbes, un bijou d e femme ma­
riée. 

Très belle, d'une beauté sérieuse et 
imposante, lente dans ses mouvements, 
elle traversa tout le salon, regardant 
droit devant elle, et vint s'incliner devant 
madame d'Erembors avec une certaine 
gTAce sévère et cérémonieuse qui û'est 
plus enseignée aux jeunes filles d'aujour­
d'hui. 

Elle se tint debout devant la mère 
d'André. 

— Je n'ai pas l 'honneur d'être connue 
de vous, madame, dit-elle simplement, 
mais je viens d'entendre prononcer votre 
nom, et, comme je suis destinée à devenir 
votre proche voisine, j ' a i désiré faire votre 
connaissance. Mon père vient d'acheter le 
château des Sablons. Je m'appelle Thérèse 
de Bresles. 

— Soyez la bienvenue, mademoiselle, 
dit madame d'Erembors. 

— Je crois, dit la jeune fille, que j ' a u ­
rais dû trouver quelqu'un qui voulut bien 
me présenter à vous, mais je ne connais 
personne dans ce salon ; je n'ai malheu­
reusement pas de mère, personne ne 
m'accompagne. Je vous prie de m'excuser 
si ce que je fais n'est pas tout à fait con­
forme à l 'usage. 

Madame d'Erembors examina curieuse­
ment la jeune fille. Elle parlait avec une 
telle franehise, qu'elle ne put se défendre 
d'un sentiment bienveillant ;• elle lui ten­
dit la main et l'invita à s'asseoir auprès 
d'elle. 

Il y eut un redoublement de chuohote-
ments dans le groupe qu'elle venait de 
quitter. Quelques mères firent chorus. 
Cette étrangère sur lo compte de laquelle 
circulaient déjà de si étranges histoires, 
avait eu la hardiesso d'aborder Madame 
d'Erembors sans lui être présentée. C'était 
vraiment afficher pa r trop ostensiblement 
ses intentions. Elle avait évidemment jeté 
son dévolu sur André ; elle voulait se 
faire épouser ; était-elle à marier seule­
ment ? Sa toilette malgré sa simplicité af­
fectée,n'était pas celle d'une jeune fille; sa 
robe avait l'air d'une robe de noces, - r il 
n'y manquait que la fleur d'oranger. Et 
les bonnes langues s 'ameutèrent contre 
cette nouvelle venue qui semblait vouloir 
leur couper l 'herbe sous les pieds et la 
déchirèrent à qui mieux mieux. 

Qu'était-ce que cette mademoiselle de 
Breslfis I A la vérité, son père avait été 
ambassadeur ; mais outre qu'il avait 
couru des bruits assez étranges sur lui au 
moment de la mort de sa femme, on ne 
savai t rien du tout de sa fille, Elle arri­
vait de Paris, tandis que M. de Bresles 
avait passé de longues annêesdans l'Amé­
rique du Sud: elle avait un aplomb incon­
cevable pour une si jeune fille ; elle no 
baissait jamais les yeux quand on la re­
gardait ; elle ne sortait jamais avec son 
père, toujours soûle ou accompagnée seu­
lement d'un vieux domestique avec lequel 
elle causait familièrement comme s'il eut 
été une gouvernante. Elle allait passer 
plusieurs heures de suite à l 'hôpital, ai­
dant les sœurs à soigner les malades 
comme si c'ô ait la place d'une jeune fille: 
elle visitait l'école, la salle d'asile ; s'en­
fermait dans la salle de la bibliothèque 
communale ; il y avait évidemment là une 
affectation ridicule.C'était même unexem-
ple dangereux pour lesautre»jeunes filles, 
qui pourraient être tentées de l 'imiter. 
Elle cherchait évidemment à se faire re­
marquer, à se donner de l ' importance, à 
ne pas ressembler aux autres . C'était une 
ex;i liée. 

La directrice de la poste racontait qu'il 
arrivait tous les jours à son adresse des 
monceaux de journaux, de revues, de bro­
chures. Tout cela était si grave, que « ces 
dames » décidèrent que, jusqu'à nouvel 
ordre, mademoiselle de Bresles serait t e ­
nue en quarantaine et que défense serait 
faite à leurs filles de se lier avec elle. 

Et, tandis que toutes ces petites mal­
veillances mesquines se déchaînaient con­
tre elle. Thérèse de Bresles racontait à 
madame d'Erembors avec une simplicité 
touchante l'histoire de sa vie. 

Princesse OL«A CANTACUZÈSE ALTIERI. 

(A suivre.) 

«RANLt THEATRE DR ROTJBAIX.- Dimanche SS Dé-
cemor» — Bureaux à À h. IfS. Rideau « ë apures. — 
LE CAID, opéra- bouffe on 1 actes, paroles de Sauvrtge, 
musique d'AmbroiseThoui-s.—UNE CAUSE CELEBRE, 
drame eu 6 parties par MM. A. MM. D'EnDery et Cormon. 

Prix d œ place*, ordmjire 
Dimanche 23 décembre. — 3e MATINEE CLASSIQUE. 

THEATRE DE ROTJBAIX. Direction de Mme veuve o . 
Dcfxh&mpe.- Dimanche SS Dicemare. - Bureau! i 5 h. l|*. 
Rideau a. 6 h e u r s . — Représentation eitraordin&ire : 
GIROFLK-GIROPLA, opéra-rouffe en 3 actes, paroles de 
MM. A. VanlnortE. Lcterricr, mustqne de Ch. Leco.q. 
- LA JEUNESSE DES MOUSQUETAIRES, drame à 
grand spectacle eu 11 tableaux et un prolojrre, par M. 
Alexandre Dumas. 

Prix dc3 places ordinaire. 

L'ARBRE DE NOËL 
C'est un» b ea j o l i » c o n t a m » , c>lle d e l 'arbre de 

N ë i N i » A!faci«Bs en é m i g r a n t , l ' o n t I r a n . p l a n t é e 
a v e c e u i : ur le sol de France ; et c h a q u e a n n é e , 
l 'arbre t o u j o u r s v e r t p o u s s e <re n o u v e l l e s b r a n ­
c h e s e t o o u t i n u e d e c r o î t r e e t de s 'é tendre t o u t 
c o m m e s'il n 'avai t p o i n t q u i t t é l e s v e r U s forê t s 
des V o s g e s . 

J'ai u n a m i , o n Al sac i en é m i g r é , un de c e u x q u i 
frnt a irrer l 'Alsace; i l n e fait p o i n t ( a r a d e d e s o n 
c h a g r i n , d u r e g r e t que lu i a l a i s s é a u c œ a r la 
t e r r e na ta l e ; m a i s q u e l q u e f o i s dans q u e l q u ' u n » de 
s e s p a r o l e s , dans q u e l q u ' u n des a c t e s d e s a v i e , 
O J i e u t percer à la fois le c u l t e qu i r e m p l i t *r.a 
coeur e t la t r i s t e s se p o i g n a n t e qui l 'etraint . E n 
m i m e t e m p s qu'il e s t bon A l s a c i e n , m o n a m i er-t 
en m ê m e t e m p s le m o d è l e des g r a n d ' p è r e s . D e s e s 
e n f a n t s et de ses pet i ts-erjfai i ts>l par l e vo loLt ien i ; 
il s a v o u r e l e u r s j a i e , c o m m e il * o n f f , e de l e o r s 
m a u x E o ce m o m e n t . i l est t e a t a u c o n t e n t e m e n t . 

— Q j e l d é m é n a g e m e n t fai te - v o u s , m o u D i e u 1 
fis j e h i er , e n l e r e n c o n t r a n t p l i a n t s o u s l e p o i d s 
d e s p a q u e t s . 

— U n vrai démenag<-m n t , en * A i t , m e répon­
d i t - i l . Je éro i s T I a i m e n t q u e j e v i e n s de v i d e r t o u s 
les rayées, de la l ib a i n e d'où j e s o r s . 

— E i ! qui-lle fo l le p a t i o s de l e c t a r e s'est e m p a ­
rée de r o n s s u b i t e m e n t . 

— Oh ! f i t - i l a v e c u n fin sont-Ire, d a n s t o u t 
c e g r o s p a q u e t de l i v r e s , i l n 'y e n a gnèr» p o u r 
m o i . . . 

E u v o y a n t m o n a i r é t o n n é , i l a j o u t a : . . . Je n e 
v e u x p a s Tons i n t r i g u e r p l u s l o n g t e m p s . . . Je 
p r é p a r e un a r b r e d e N\tsl p o a r t o u t e la f a m i l l e . . . 
et e l l e e s t n o m b r e u s e ; d e p u i s l e s p e t i t s j u s q u ' a u x 
grao ' l» , d e p u i s l e s n o u v e a u x - n é s j u squ 'aux v i e u x 
it tant qu'i l y a i t u n e j o i e p o u r c h a c u n . . . M a i s . a u 
fai t , v o u s qui ne c o n n a i s s e z pas c e l a , si v o u a é té* 
c u r i e u x de v o i r préparer o n arbra de Noël , v e n u 
a v e c m o i . . . v o u s m'a iderez . 

O s e s l a i , i l m e fit e n t r e r d a n s n n e g r a n d e p i è c e 
a n m i l i e u de U q — » s a ' é p a n c t m i a t t u n m a g n i f i q u e 

arbre v e r t . U n e m u l t i t u d e de p e t i t e s b o u g i e s e n ­
t r e m ê l é e s d e r u b a n s d e c o u l e u r s e t d ' o r n e m e n t s 
d o r é s décora i en t s e s b r a n c h e s . Jetés p ê l e - m ê l e 
dans l 'arbre, o u pores s u r n n e tab le dressée a u 
p ied , g i s a i e n t v i n g t obj^ts^divers, c h a t o y a n t s , s é ­
d u i s a n t a u r e g a r d , e t r r t t a c h e s , c h a c u n par u n 
r n b a n , à q u e l q u e b r a n c h e . 

— V o u s v o y * z , m e d i t - i l , après a v o i r posé s e s 
p s q u e t s , j 'a i déjà c o m m e n c e m o u t r a v a i l . . . M a i s 
a u j o u r d ' h u i , c'est le t o u r des l i v r e s , car j e t i ens à 
c e q u e c h a c u n a i t le s i e n ; c'est !e cadran s&rieux, 
u t i l e , b i en fa i sant , q u i c o r r i g e a n p e a la fut i l i t é 
de» b . b e i o t s . 

. . . E t t enez , a 'outa- t - i l e n défa i sant un p a q u e t , 
p u i s q u e c h a r i t é bien ordonnée c o m m e n c e par so i -
m ê m e , j e c o m m e n c e p a r m o l . Ce g r o s l i » r e - l » , 
d o n t le.» bel le» g r a v u r e s non rapertiMent de si cher» 
toavenies , , c 'e-t l'Abace de Oh, G r a d , l e d*putè 
prote.-ta'a're. de l'A s a c s e u R e i c h s t a g ; c 'est le 
c a d e a u q u e j e m'offre c e t t e a n n é e . . . M a i n t e n a n t , 
c e l u i c ' , le le d e s t i n e » m a r h è e f e m m e ; c'est l e 
n o n v e a a i l » r e de m a d a m e J i m D e u l i f o y , A Suie, 
1* j o u r n a l des fou l i e»entrepr i se* i ae son mari pour 
r^treuver l e s r u i n e s de^ pa la i s de D a r i u s e t d ' A n a -
x e r x e s ; j e lu i a v a i s effert , il y a d » u i a n s , s o n p r é ­
c é d e n t o u v r a g e la Perse,\i LhaMèe et la Susiane q u e 
l ' A c i d è m i e frar ç u s e a c- n in i ,n" , c e t t e i D n e e / it e s t 
t o u t c a l u r e q u e j e l u i a p r o r t e l a s t i i e . . . A h I m a i n ­
t e n a n t , ro tc i pour m e s fUs : le dernier v o l u m e de 
YBtstoin des Grec\ de V i c t o r D a r u y , l 'ancien m i ­
n i s t r e ; que l m a g n i f i q u e o u v r a g e l a r g e m e n t co i ç a 
e t admirab'.eroei . t e-.rit E t p u i s , le qnatorz è m a 
v n l n m e de 'a Nouvelle Géographie unircrselle, 
d'El i sée R i c i n s qu i t r a i t e e t e i n e é e d ' t o u t e s les 
l i e s de l'ouéar Ind ien , deuuH la R é u n i o n e t Ma i a -
g a s c s r Jusqu 'aux i es de la S o n d e , à l a N « t v e l l e -
Oalèdonie e t i l 'Austra l ie . Ce lu i - c i , e r f l n , c'est 
p o u r l ' a r t s t e : lr» p enuier v o l n m e de l'Mùttnrt 
de l art pendant la Renaissance, de M. E a o ù u z , 
le s a v a n t uo.i-<-rvaleur de l 'Ecole n a t i o n a l e des 
B - a u x - A r t s ; i l traii-Mie l 'Italie e t de s P r i m i t i f s . 

. . . A b ! cec i , c'est p o u r m a fille : l es Femmet 
dans Ihistoire, par r m d i m e d* W i t t , l a fi l le de 
M. G u i z i t . . . Les d e u x beaux v o l u m e s q u e v o u s 
t enez là s o n t de-ti:-.és a l'aitiè de m e s p e t i t s f i l s : 
c'est la vii g t - n e o v i è m ^ ann^o dn Tvur du Monde, 
cet i n i m i t a b l e j o n r n i l des g r a n d s v o y t g e s ; j e lu i 
ai dè j* d o n n é t o u t le c o m m e n c e m e n t de c e t t e a d ­
m i r a b l e c o l l e c t i o n qui f-, t -i g r a n d h o n n e u r à la 
l ibrair ie Ha : h t ' e qni l'a c r é é e . . . A u c a d e t , j e d e s ­
t i n e un e x c e l l e n t o u v r a g e d e M. Meissas , l e s Grandi 
voyageurs denotresiècle,qne v o u s a p e r c e v e z là s u -
p e r b e r m n t p a r é . . . M a i n t e n a n t , v o i c i l e c a d e a u 
d» m o n gendr> ; il e s t un p e u o r l è v r e , c o m m e 
M. J o i s e : Vhi-toire des joyaux de la Couronnera 
M. G e r m t i a Bar»st.. P o u r m e s g r a n d e s pet i t^s-
filtfs j 'ai a p p o r t é là t o u t e o i e c o l l e c t i o n de c h a r ­
m a n t s o u v r a g e s : la s e i z i è m e >>ncêe dn Journal de 
la Jeunesse, le m e i l l e u r pér iod ique q u e j e c o n -
r a s s e à l 'usage des j e r n e s g e n s ; les Révoltes de 
Syl-ie, p s r toidnne J. C>!r i rb ; !e Fils Vel^.nsé, 
par ce t e x c e l l e ) t J. Gtrardin , q u i v i e n t de 
m c u i i r si m a l h e u r e u s e m e n t e t q u e j ' a i m a i s t a n t ; 
ia Filleule de saint Louis, par F r . D i l l a y e ; l e 
Général du Maine, par madame- P . de N a n t e u i ) , 
d r n t e précèdent o u v r a g e , Capitaine, c o u r o n n é 
p a r l 'Acadérr i» f rarça i se , a < u o n si g r a n d succès ; 
enf in , les Première* pages, par m a d e m o i s e l l e Z . 
F : e u r i o t . . C e u x - c i s o n p o o r m e s a u t r e s p e t i t s - f l l s e t 
paui n t e n e v r u x En Vf ici d'abord d e u x q n i e n t u n e 
i m p t . r ; a n c e sc ient i f ique « l ' s i d ^ a b i e : hasc'conde 
esepédi'ion suédoise au Grottland, p s r M. A . - E . 
N u i ù t n . k i o l d e t D a t a les glaces arctiques, le 
j o u r n a l de c e t t e m i s s i o n amér i<v ine dans u s ré­
g i o n s p o ' a i r e s , qu i in sp i ra » M W . de F o n v i e l l e 
l e l i v r e qn'i l a i n t i t o l é les A/famés du Pôle Nord 
e t q n i a è l é réd igé par le e iVr de l a mi^sioD, lr 
lerr'ertarit Gree lv ; le» a ' t ires font part ie oV la 
Colle:ti)jii des royales illustrés; Le Voyage à Itère 
ri I chemin de fer transcapien par M E Bo l a u -
g*i ; ,'Jstar.de, j a r » D r H . L » t x n n e ; En Océanie, 
par M. E C t i f e a u . C - x - là s o n t c h o i s i s dans la 
Bthliothiqucs des Merveilles : Collât, p a - M . Bou­
c h o t ; U s Spectacles antiques, par M. A n g e de 
L a s s u s ; 'f- Pôle Sud. par M. W - de F o n v i e l i e , e t 
U s Atei les, t.ar W P e n z . 

. . . Ei nr.-. v o i c i 1rs c a d e a u x des p l u s j a u n e s . 
D'abord ces j o l i s v o l u m e s à c a H o o n a g » roofr» et 
o r v i e n n e n t 4 * la Bibliothèque rose illustrée : Thé­
rèse à Saint Damit-gue. par Mme Fi'< sneau , n e e d e 
S » £ u r ; Robin des bois par lf m la v i . ' o m t e î s s de 
P i t r a y , t ê« ér S - tz i îr ; ia Pitite Chail ov«5,parE ie 
Ber ibe t ; le Ict.t thccrier, par M m e J. Caz in , e t 
l ' E m b a r r a s du choix, p r M m * d* S o z C-'nx ci 
f.n.t put) . . - em la Bibliothèque des petits enfants : 
An mmnm du lac, p s r M m e d e W i t t ; la 
Vieitls ma'sor, du grand père, J. ar A n d r é S a r -

v i l l e ; VEpreure de Georges, par P ierre F a v r e , e t 
l s s Vacances d Troutitte, psv M m e Chèron de la 
B i u y è t v . . Ei pu s , p o c r I* b o u q r e t , vo ic i le c a ­
d e a u de mor. t e : j 3 r r i n , m o n pet i t A» d;è q u i c o m -
m»DCî à l i re , c ' e n Mon Journal, la p l u s c h a r m a n t 
p j t i t l i v r e de ut t t s. en fant s q u e Je c o n t a s s e . . . 
M a ^ , a h ! mon Dieu ! s u i s \" éUmr^i , à m o n âg~ 
c e l a e s t i m p a i d j r . r . t i b l e . . . | i m ' a p e r ç o i s q n e )'ai 
oub l ia B B rte.s p a q u e t s q u e j ' a v a i s la i t p r è p a i e r : 
ce lu i l 1 c h u t e r a i t des 0' ivr"jr js de la Bibliothèque 
da écoles tt des f.millis, ut-e col lect ion v ei ve i l -
1 n.-e ; é ' f lMaUtnia o u v o g e s , de s v o l u m e s roagiii-
fl ues e t d'un bon mari h^ i n o c ï . . . A l l o n s , je vai» 
ê i r e o b l i g é de r e ' o o r u e r à la Librair ie Hicb.t-.tte 
pimr m e l e f l i r e e u v o y e r . 

E t î V x c r l ' e u t h o m u i e , j o u i s s a n t par a v a n c e de 
la j o i e qu'i l a l l a i t preaurer a n x s i ens m e la i ssa 
pour reprendre se* cours- s r.n i n s t a n t i n t e r r o m ­
p u e s . Je res ta i s é m e r v e i t è de c e l t e f éconde g e n è -
ro-i é q u i Mata i t a ins i le bon e x e m p l e a u t o u r 
d ' . l l e , s o n h i i l a n t i û foLd d o c œ u r de la v o i r p l u s 
f rcquemm«Dt i m i t e r , et m a ré jou i s sant de penser 
q u e l 'A'bre de Nt.ëi en se m u l t i p l i a n t e n France 
ne c e s s e r a i t d'y r é p a n d r e , de p l u s e n p l u s a b o n ­
d a n t s , s e s e x c e l l e n t s f r u i t c . 

N o o s c r o y o n s d e v o i r , p o u r rendre s e r v i c e à n o s 
l e i t e a r s , i n d i q u e r ic i les pr ix des o u v r a g e s d o n t 
il H t q u e s t i o n d a n s l 'art :c 'e de n o t r e co l labora­
t e u r : 

L'Alsace, l vol. ln-4 br., 50 fr . ; r e l i é . 65 fr. — A 
Suse, 1 vot. in-4 , br., 30 fr.; rel ié 40fr. — L e s Grands 
voyageurs de notre siècle. 1 va' , in 4, car t , 25 fr. — 
Butoir* des Crées, tom. III, 1 v o l . in-8, br., «5 fr.; 
relié 32 fr. — Nouvelle Géographie universelle, tome 
X I V , 1 vol . in b, br., 30 f i . ; l e l i é , 37 fr. — Histoire 
de l'art pendant la Renaissance, tome lar , 1 vol . 
in-8, br.. 30 f r ; rel ié . 38 . — Histoire des Joyau* de 
la. Couronne. 1 vol . lu 8 br., 30 l r . ; ral ié , 38 fr. — 
La Seconde expédition suédoise au Gronland, 1 vol. 
in 8 br . , 15 l r . ; relte, 2 0 f r . — Dans les Glaces arc-
tivues, 1 vol. in 8, b r . , 15 fr.; r»l ié , 20 fr Les 
Fe» mes dans l'Histoire, 1 vol. in-8, br. , 7 f r . ; re l ié , 
10 fr. 

N o u v e l l e c o l l e c t i o n i 1 u s a g e d e l a j e u n e s s e : 
Le Fils Valansé 1 vo ' . ; — les Récoltes de Sylvie, 
1 v o l . ; — la Filleule de Saint-Louis, 1 v o l . ; — les 
p emières panes, i vo ' . ; — le Général du Maine, 
1 vol — C h o q u e v n l . l n 8 - . b r 4 f r . ; c a r t . 6 f r . 

B i b l i o t h è q u e d e s M e r v e i l l e s : Les spectacles 
antiques. 1 vo*.; — Catlot 1 »o l . ; — le P6U sud, 
1 v o l . ; — les Abeilles. 1 vol . — Chaque v o l . iu-16, 
br. 2 tr. 25;ca.rt. 3 f . 5 0 . 

C o l l e c t i o n d e » V o y a g e a i l l u s t r é s : Toyage à 
Merv 1 \o ; — En Oceame, 1 vo l . ; — l'lsl»nJe et 
I Archipel des Fœrœer. I vol. — Chaque vo l . m 16, 
br. 4 tr ; e r i . 5 lr. 50. 

B i b l i o t h è q u e r o s e i l l u a t r è e : La Petite Chail-
loux. 1 . . . . - le fetit Vhcvier. 1 vol ; — Thérèse à 
Saint I)imifg>ie 1 vol ; Robin desbois. 1 vol ; 1 Em 
barres du choix l v o i . — Chaque vol . in-16, br. , 
2 f r . 25; ea ?.. 3 fr 50 cr 

B i b l i o t h è q u e d e a p e t i t s e n f a n t s : Les vacances 
d Trouville 1 v o i . l — L'Eprtuve de Georges, 1 vol.; 
— La vieille Maison du Grand Père 1 vo l . ; — Au-
dessus du Lac. 1 vol . — Chaque vo l . in 16, broché 
2 f r . ï ô ; c a n . 3 fr. 50 . 

Le Tour du monde : 1 vol . ir-4*, br . 25 fr . ; cart . 
28 fr. — AboBoemen' : nu an . 26 fr. 

Le Journal de la Jeunesse : 2 vol . in S", br. 20 fr . ; 
c a r t . 26 fr . — A b o n n e m e n t : u n a n , 20 f r . ; six moi», 
10 fr. 

Mon Journal : 1 vol . In-8". br . 2 fr . ; cart . 8 fr. 50 . 
— Abonnement : un an, l fr. 8 0 . 

T o u s c e s o u v r a g e * , r i c h e m e n t i l l u s t r é s de m a ­
g n i f i q u e s g r a v u r e s s e t r o u v e n t à l a l ibra ir i e H a -
i h t e e t Oie, 7 9 , b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n , à 
P a n s , e . c h . z i o n s les l ibra ires d e F r a n c e e t de 
l ' é t r a n g e r . 18488 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 3 , r a t* d e l a G a r e . ROUBAIX 

TO VRCOINO, 3, vuedetBôtel-de- Ville 
Le Crédit Lyonnais oavre des comptes-cou­

rants et escompte les effets de commerce à des 
conditions Uès réduites. 34919—17984 

LE M 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e i i t i e r w p e r f e e t l o W È é s 
Rue de l'Espérance, 6, ftwksix ; 

AVIS URGENT 
AUX 

ACTMÎUIMS IT OBLIGATAIMS 
on 

CANAL DE PANAMA 
E a présenca d e la g r a v i t é des c i r e o n - t a n c e s , de 

la néces s i t é , p o a r les a«t o n n a i r e s e t «bMiratoires 
de se enn.rent.rer l a . d i r e c t i o n d n B u l l e . 
l i n d u s y n d i c a t i l e a u t t i o m i n l r e H 
e t o l > i x n t u l r e e de ia C o m p a g n i e de P a n a m a 
lo lurutn Vuus 1-.- p o r t e u r s d'a<i"oua e t d ' o b l i g a ­
t i o n s que_ li Bulletin du Syndicat paraîtra tous 
lesjeursjusqu.'à nouvel ordre e t prie l e s intéreaséa 
qiti ue lui a u r a i e n t pas e a c o r e ta i t p a r v e n i r lanr 
n o m et. «dr»«ae de le la r» i m m é d i a t e m e n t . 

L e s e r v i c e d u B u l l e t i n e s t « r a ­
t e i t . 

Adresser les d e m a n d e s à % Direction du Bulle­
tin des actionnaires du Canal de Panama, 19 , »ue 
de Londres , à F a i ù . 1*459 

36, ruedel'EspôraDce,Roai)aix 

ENTREPRISE 
diTRAYâEX PBKLlCMPfi&ncm™ 

Spécialement : 
V A I D Î T . P a v a n a , SaaJblee e 
n l l l . l L . G r m v t e r -
f aRutuMits pou nivillwnta anepais satâf H 

FOURNITURE El POSE DE VOIES FEMÊtC 
H 1 T | M t Y f . t o u v e r . u r e , 7 l l , a « 

D i t 1 l i l l L i l 1 . rt« • * »»«oa»ae»«e1e 

Réparations. Grande célérité 

\ U C C 4 i T C P L T I i l P»rM. et M-'ROBIL-
:ll.\iji3;\«L 3 l l i t l \ L LIART, pour les deux 
sexes. Guérison rapide des Entorses et Foulures, 
Maux de reins et Faiblesse des jambes, souverain 
pour les rhumatismes articulaires et sciatique*. 
Paralysie, Enkilolese, etc. — S'adresser rue Bas*e, 
8, Lille. 18291 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

TISSAGE-FILATURE ET MATÉRIEL POUR L'WDUSIRIÏ 
DX aOCBAIX » PUBL1I BBOCLIXRKMEr<T,DATfi »A 

GRANDE ET DAHS SA PETITS EDITION, LE! ADBSSM4 DES PRINCI­
PAUX PC-rrBNlsSEUas D'AR'.!CLES POUR TISSAGES, FElUNAOEe. 
PILATURES, ETC.! 

Fabrique de pe ignes en tous genres pour l in , laine 
coton et soie. Construction de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Porte-fil mobi le gradué 
tournant , s y s t è m e breveté s . g. d. g. Spécia l i té de 
pignons de broches pour filatures, v e n t e de pointes 
d'acier. Spécial i té de barrettes e t pe ignes hérisson. 
Réparations en tous genre». — D e l a r l e , L e n u u i 
e t M o w e U r a a x , rue Latérale, 2 , Coin de l a rue 
[Meuve-de-Roubatx, Tourcoing. 585 

Spécial i té de mét iers à t isser e n tous genres , m o u ­
vements six et douze boites . P ièces détachées , méca­
niques armures , montages de jacquards. f > é f » I r é 
l l u u u i ' é , rue Bernard, 19, Roubaix . 529 

L o u i s C o u t ë a t u 7 ~ £ 6 3 r ~ Q r a n d e - R u e , Roubaix , 
us ne a vapeur, rua Perrot , £6. —Fabr icat ion de pel- . 
srn39, gi l l*, barrettes e t hér issons , pour pe ignages e t 
filatures, breveté pour temples, grtis «t ourdir, vau-
toirs rectomètre», rots ex icns ib l t» , t t m p l e a et gr i l s à 
ourdir d'occasion, pe ignes à cheveux . Nick lage à 
façon^ • 530 

A la Couronne d'Immortelles. — C o u t e a u -
A l f t i ' d , 26b, Grande-Kue, Roubaix . — Oicas ions . 
Croix et portea-couronnes depui- S fr. On se c i i»rge 
de la pose. Achats de v ie i l l es croix au c imet ière . 
Grand choix de couronnes funéraires e a tous g e n r e s 
S.-, rend à domic i le avec choix sur d e m a n d e . 535 

C é s a r D e x o l i a a n i p s i , cons truc ieur et fon-
deur, breveté s. g . d. g . , 141, Grande-Rue , Roubaix . 
— Construct ion de métier» à t i sser en tous genres , 
pièc a détachées pour t i s sage , spéc ia l i té d armures 
mécaniques ditea à t i sser avec c oche i s s-m.iies e t 
doub.es . Nouve l l e armure à 4 crocheta remplaçant 
ton» |e« excentr iques . 500 

E d o u a r d I a « . f i * e c l n 9 tourneur en bois, 15, rue 
Plutarque , Roubaix . — Ouvrages pour filatures et 
t i s sages . Spécial i té de b l indagede booinots . — Fabri 

Sue spéciale d'ètripleines en méta l , nouveau genre 
eposé . «J0 Otû d'économie. 501 
Liquide anti mite infaillible, incolore, pour la 

destruct ion des vers et autres î r sec tes . dans les étof­
fes de la ine , l es canet tes , les bobines à conserver en 
caisse , au m o y e n du Pulvér i sa teur . P iodu i t spéc ia l . 
Salmo-Colle pour et r o l l s g î à la fécule. — S'adres­
ser ti M. I . é o n D u t b o i t . 538 

Cetnwierce de vieux métaux. Fer , fonte, cuivre 

Slomb, z i n c . D e l p h l n D o I c o u r c , 9 1 , rue Voltaire , 
err ière l ' é tab l i s sement d u gaz, Roubaix. — Trans­

miss ions de m o u v e m e n t s , chaises , pal iers , poul ies , 
p ièces dé tachées , mét i er s e t machines out i l s d'occa­
s ion, ferrai l les pour bât iments . 553 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquets. C i e » 
l u e u r D u p l i - e , R o u b a i x , rue Perrot , 27, usine 
à vapeur, rue d u Duc , 22. — Préparat ion spéciale 
brevetée s . g . d . g . , p e r m e t t a n t d ' e m p l o y e r ie» taquets , 
sans l e s mettre e n h u i l e , l eur donnant p lus de résis­
tance e t empêchant l e s tache» sur les t i s sus . Cour­
roies , fouets de cliass, lan ières . Spécial i té de ressorts 
et d* p ièces dé tachées . Cartons pour armures , draps 
pour enco l l euses , benzine, e tc . , e t c . 503 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du SO Décembre 

ACTIF 
Encaisse de la Banque . . . . . . 
Effets échus hier a recevoir . . . . 
Portefeuille de Paris: Commerce . . 
Portefeuille des succursales : Effets 

eur place 
ATances sur lingots et monnaies. . , 

— succursales. . 
Avances sur titres • « . . . . . . 

— — succursales.. 
Avances à l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 fer) 
Ex-banques dea départements . . (ô) 
Rentes disponibles . . . . 
Rentes immobilisées. . . . 
Hôtel et mobilier de la Banque 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 

.73 
Emploi de la réserve spéciale. 
.Monnaies italienne» en dépôt . 
Divers 

-N 

t . i*9 680.56» 92 
35.S74 )» 

to3. lU.4d) ;0 
S3S.llx.t71 . . 

9 au.too .. 
3« .eoo . . 

1J3.AM.S57 56 
1,5 3.O.S.5 . . 
140.000.000 . . 

10.000.000 . . 
Z.9SO.750 14 

9i 6*-..3UX 75 
100.000.000 . . 

4.000.000 . . 
9.446...-» . . 
6.<a3.3i5 OS 
9.901.444 16 

<8.0TI --gj SS 
»v4S».«97"40 

PASCIF 
Capital de la Banque ISS. 500.000 . . 
Bénéfice en addition au capital . . . sotie 313 5t 

Reserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000. . 
Ex-banques départementales . . fbj î.980.750 14 
Loi du 9 juin 1857 (c) 9 . 1 » . 0 0 0 . . 
Réserves immobilières . . . . (&) 4.000.000 . . 
Réserve spéciale (t) 9.9o7 414 16 
BMlcts au porteur en circulation . 8.60J.734.65-J . . 
Arrérages d« valeurs transférées ou 

déposées 7.3 9.554 85 
Billet* à ordre et récépissé» . . . . 37.925.13043 
Comptes-courants du Trésor . . . . z78.tt l . t04 44 
Corn ttes-courauts de Paris . . . . 3t0.7JS.397 1S 

— des succursales. . 47.541.«St . . 
Dividendes A payer 1.3X9 631 73 
Effets non disponibles 
Escomptes »t intérêts divers . . . . 13 SOÔ. 190 *5 
Réescompte du dernier semestre . . 9 9.99* 14 
Divers E» 1(3 » 4 63 

3.53V4ïi.4t.l"49 
Décomposition de l'encaisse au SO Décembre Argent 

. . , . a*.^ • 

t.x.9.660.884 91 
Ce bilan, comparé à celui de la semaine der­

nière, f fit-ressortir les différences suivantes sur 
les prm«pïttt~ç|ra|i}tiw : 

AUSMÊNTATIO» . 
Avances sur titres 4 000 000 
ComOtes-cuuranttj particuliers . 16 000 000 
Encaisse métallique. . . . . 5.3u!(M0 

DIMINUTION 
Portefeuille 1S.000.000 
Comptes courants du Trésor . . ll.Mi8.m» 
Circulation dea billet» . . . . tvr«e.o«o 
Or 00.000.000 
Argent . . . . . . '. . 0.600.»00 
bénéfices de la semaine. . . . t 8 i S6 3 

L a u i r e o l e n r - g e r a n t : A u a a p R E B O U X 

R o a b a u . — t m p . A L r a a c K E B O U X , r u e N e a v e 17 
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